
Les mots de l’artiste

L’hibiscus de la véranda, 1999

Rendez-vous jeudi 9 avril 2026 à 18h30 pour le vernissage de 
l’exposition, en présence de l’artiste.
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« Depuis la tendre enfance, mon regard 
a toujours été attiré par les couleurs 
de la Nature. Initié par les explications 
de mon grand-père paternel, sans 
comprendre son importance pour 
l’homme, j’éprouvais du plaisir à 
regarder.

Adolescent, je rêvais d’un monde 
paisible parmi les arbres et les animaux. 
Amateur de courses libres devenues 
camarguaises, les balades dans les 
marais « pescalunes » m’offraient des 
paysages que mon œil appréciait et 
commençait à analyser.

Pinède à Brasinvert, 2003

Ce que j’essaie d’exprimer depuis des 
années touche à l’émotion déclenchée 
face aux couleurs du ciel éclairant une 
composition paysagère ou bien face aux 
couleurs d’une nature morte de fleurs ou 
de fruits. »

Robert Faure

Envie d’aller plus loin ?

http://bobfaure.free.fr/fr/robert_fr

bobfaure@orange.fr

scannez-moiorganisée par la direction de la culture et de l’événementiel

9 avril > 24 juin 2026

Embruns colorés
exposition Robert Faure

vernissage jeudi 9 avril à 18h30



Né le 18 septembre 1945 à Lunel, Robert 
Faure évolue dans un bain d’afecioun 
camarguaise. Les arènes sont un lieu de 
joies et d’émotions intense que son grand 
père Sylvain Faure ne manque pas de 
partager avec lui pendant les courses du dimanche.

Ami d’enfance de Charles Hugo, il côtoie très jeune, au mas de Fourques, les toiles 
lumineuses de Jean Hugo, son père. Avec le grand peintre il aura plus tard de 
nombreux échanges d’idées sur les arts, la nature et la civilisation moderne qui se 
concrétiseront par des croquis et des gouaches de paysages du Languedoc. Dès 
1968 la peinture devient son moyen d’expression. Il approfondit son apprentissage 
plastique aux Beaux-Arts de Montpellier mais aussi en suivant des cours de dessin 
chez Daniel Rivière, ancien professeur de dessin à l’école de Bruxelles. En parallèle, 
Robert Faure développe ses premières photographies en 1970. 

Il participe à des manifestations de groupes artistiques régionaux. Son premier 
vernissage personnel s’établit au Château de Villevieille en 1981. Au cours de l’été 
1985, ses œuvres plastiques sont présentées à la Grande Motte. Lunel, sa ville natale le 
reçoit à diverses périodes notamment en juin 1987 et plus tard à la salle Louis Feuillade.

La capitale du Languedoc lui ouvre les portes du musée du vieux Montpellier en octobre 
1987 et la ville de Nîmes au Théâtre de la Renaissance en octobre 1988. Au printemps 
de la même année paraît un livre sur La Camargue terre de Lumière dont il signe les 
photographies. L’auteur du texte étant le chanteur occitan Patric qui lui demandera de 
réaliser la couverture de son premier disque compact. 1999 voit une nouvelle édition, 
aux Presses du Languedoc, de son premier ouvrage Fanfonne Guillierme, la grande 
Dame de Camargue paru en 1986 dont il signe les photographies récentes et les 
illustrations à la gouache sous le nouveau titre En Camargue avec Fanfonne Guillierme. 
En 2002 un nouveau livre Avec Jean Hugo est publié chez le même éditeur. 

Au mois d’octobre 2003 une exposition personnelle couronne son travail à la fois 
plastique et photographique à Lunel. Il publie en 2008 la belle histoire d’une famille 
de bouvine camarguaise Les Blatière, des hommes et des taureaux ainsi qu’une 
nouvelle édition mise à jour En Camargue avec Fanfonne Guillierme, les deux livres 
édités aux Nouvelles Presses du Languedoc. Ses peintures sont exposées à la 
galerie Jumar à Gallargues le Montueux.

L’artiste
Robert Faure
peintre et écrivain

L’exposition
L’œuvre de Robert Faure nous invite à la contemplation des paysages camarguais. 
L’artiste représente des espaces simples et familiers où les reliefs et la végétation 
se déploient dans une lumière flamboyante. Si l’on reconnait dans la peinture de 
Robert Faure, l’influence du fauvisme et de l’expressionnisme notamment avec 
l’utilisation de couleurs intenses, il va sans dire que lorsqu’on admire son œuvre, 
il est difficile de ne pas penser à William Turner ou John Constable, et à leurs 
peintures aux ciels tourmentés. 

Chez Robert Faure, le ciel prend de 
la place, il illumine, construit et donne 
le ton à la toile. Les paysages figés 
sont animés par ces ciels colorés aux 
formes presque abstraites. Au loin 
on retrouve les silhouettes familières 
des animaux du territoire, dans leur 
environnement quotidien. 

Si Robert Faure peint aussi des portraits et des natures mortes, les traits 
minimalistes composent l’éclat du sujet sur un fond coloré apparenté aux ciels 
de ses paysages. L’œuvre du peintre est figurative, pourtant ce qu’on retient 
de son œuvre ce sont les couleurs lumineuses presque illusoires qui donnent 
aux sujets peints, de façon étonnante, une authentique incarnation du réel.

Nuées sur L’étang du Scamandre, 2013

Véritable hymne aux terres qui l’ont 
vues naître, la peinture de Robert Faure 
s’offre au regardeur comme un lieu 
chaleureux, où le temps est suspendu 
et la mesure du monde inconcevable. 
Robert Faure ne dompte pas les 
paysages sauvages qu’il reproduit 
au contraire il leur offre l’espace de 
s’exprimer davantage.

Longue draille à la Bélugue, 2014


